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de vouloir le perdre à son tour, Aëtius le fit massacrer, ainsi que sa
femme, par les troupes de Ravenne. Dans l'intervalle, il battait les

Barbares dans les Gaules, sur le Rhin et dans la Germanie. Boni-
face étant revenu de l'Afrique, l'impératrice Placidie, pour contre-
balancer l'ambition impérieuse d'Aëtius, le combla de faveurs et le

nomma généralissime des armées de l'empire. Aëtius n'eut pas plus
tôt appris cette nouvelle dans les Gaules, qu'il revint en Italie avec
ses troupes. Boniface, à la tête de celles qui se trouvaient dans Ra-
venne, marcha contre lui. Il y eut un combat : Aëtius fut vaincu,

mais après avoir blessé Boniface, qui en mourut au bout de trois

mois. Placidie, inconsolable de la perte de ce grand capitaine fit

passer tous ses titres et toutes ses charges sur la tête du comte Sé-

bastien, son gendre. C'était un homme également habile pour le

conseil et pour l'exécution. Aëtius s'était réfugié chez le roi dos
Huns, dont un neveu se nommait Attila, et il en revint bientôt à la

tête d'une armée de ces Barbares. Placidie ne vit rien de mieux quo
de traiter avec Aëtius, de lui rendre toutes ses dignités, en y ajou-

tant celle de patrice, et de sacrifier Sébastien *.

Trigétius, successeur de Boniface en Afrique, fit en 435 un tnnté
de paix avec le roi des Vandales. Genséric en profita pour établii l'a-

rianisme et ruiner la religion catholique dans les terres de son obéis-

sance. Il persécuta plusieurs évoques, en particulier saint Possidius,
l'ami et le biographe de saint Augustin. Il leur ôta les églises et les

chassa même des villes parce qu'ils résistaient à ses menaces avec
une constance invincible. Il voulut aussi pervertir quatre Espagnols
qui étaient en grand honneur auprès de lui et que leur capacité et

leur fidélité lui avaient rendus fort chers. Il leur ordonna d'embras-
ser l'arianisme. Comme ils s'y refusèrent, il les proscrivit, les exila,

et enfin les fit mourir de diverses manières.

Du reste, sa cruauté naturelle ou sa cruelle politique ne lui foi-

sait pas plus épargner ses proches que les catholiques. Il avait suc-

cédé dans la royauté à son frère Gondéric, qui laissait une veuve et

des enfants. Quand il se vit maître de la Mauritanie, il noya la veuve
de son frère dans la rivière de Cirthe, et égorgea ses neveux.

Genséric, voyant les Romains occupés ailleurs, surprit Carthage
au milieu de la paix, le 19 octobre 439. En y entrant, il arrêta par

des ordres sévères l'avidité des soldats ; il défendit le massacre et le

pillage; mais c'était pour se réserver à lui-même toutes les richesses

des habitants. Il leur ordonna par un édit de lui apporter tout ce

qu'ils avaient d'or, d'argent, de pierreries, de meubles précieux, et

' Hist. du Bas-Empire, 1. 31.


